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Une prise de parole  
loin d’être vaine

TROIS RAISONS D’ALLER VOIR...

2. 3.

1.LA VALEUR DES MOTS 

Dans notre monde saturé d’images, le sort des mots est-il plus 
enviable? Vidés de leur valeur, réduits à la seule expression 
d’un besoin – du bla-bla! –, ils pavent l’enfer, nous dit «L’épître 
aux jeunes acteurs». Auteur en quête de sens, Olivier Py veut, 
lui, rendre la parole à la Parole. Au fil d’un réquisitoire proféré 
par une poétesse drapée telle une tragédienne (Anne Durand), 
la bataille s’engage avec les agents du désenchantement,  
les propagandistes de la société marchande – un ministre  
de la communication, un responsable culturel, un directeur  
de conservatoire... Une joute des plus salutaires, à l’heure  
où le mensonge se voit érigé en vérité politique!

THÉÂTRE Le TPR 
se fait l’apôtre  
de «L’Epître aux 
jeunes acteurs» 
d’Olivier Py. Et si 
l’on s’interrogeait 
sur la place  
de la parole dans 
notre monde?

LE POIDS  
D’UN AUTEUR 

«Accéder à l’intelligence, ne pas 
mourir idiot, c’est aussi une forme  
de plaisir», dit Olivier Py, en ardent 
défenseur d’un théâtre érigé au rang 
d’aventure sublime, la plus haute qu’il 
nous soit donné de vivre. «L’homme 
peut être sauvé par la parole, et c’est 
le rôle du théâtre de montrer cela», fait 
écho le personnage de son «Epître»; 
celle-ci, évidemment, vise un public 
bien plus large que les apprentis 
comédiens auxquels elle était à 
l’origine destinée. Homme de théâtre 
complet, l’actuel directeur du Festival 
d’Avignon a développé une écriture 
poétique qui, dans une même 
étreinte, embrasse le sublime  
et le trivial, la chair et l’esprit.

La Chaux-de-Fonds, Beau-Site, ce soir et demain à 20h15.

LES CONVICTIONS D’UN 
METTEUR EN SCÈNE 

De même qu’Olivier Py, Hervé Loichemol 
se profile comme un infatigable quêteur 
de sens. Brecht et Koltès, Molière  
et Shakespeare... Dans son parcours  
de metteur en scène, les grands 
«classiques» du répertoire côtoient les 
écritures contemporaines de Michel 
Beretti, Denis Guénoun ou Yves Laplace.  
Directeur de la Comédie de Genève 
depuis 2011, c’est encore et toujours le 
texte qui oriente sa programmation. «Je 
ne vois pas ce qu’on gagne à jeter aux 
orties le travail sur la langue, le rythme 
d’une phrase, la saveur d’une sonorité», 
confiait-il dans une interview.  
 DOMINIQUE BOSSHARD

INFO+

LES CONVICTIONS D’UN 

Anne Durand

Hôte de la galerie Jonas, Michel Devrient y a 
déposé de grands formats exécutés à la craie pas-
tel, une technique très peu usitée de nos jours, 
comme le relève le galeriste Guy de Montmollin. 

Né à Lausanne, connu pour ses dessins de 
presse, l’artiste se partage aujourd’hui entre la 
Suisse et la Bourgogne. Il puise son inspiration 
dans les paysages alentour, urbains ou naturels, 
pour mieux se frayer un chemin vers l’abstrac-
tion. «Certaines œuvres se rapprochent même du 
trompe-l’œil, on se croirait un peu dans les prisons 
imaginaires de Piranèse», estime le galeriste. Réa-
lisées sur papier et très colorées, les composi-
tions de Michel Devrient ménagent une transpa-
rence qui n’est pas sans rappeler l’art du vitrail 
contemporain.  DBO 

�+ Cortaillod, galerie Jonas, jusqu’au 26 mars;  
vernissage dimanche 26 février dès 14h30.

VERNISSAGE

La rareté du pastel

Comme la plupart des enfants, 
Margot est douée d’une imagi-
nation qui lui fait voir des créatu-
res vivantes et fabuleuses tout 
autour d’elle. Accaparé par son 
travail, son papa stressé ne 
goûte pas, quant à lui, ces échap-
pées belles et tente de ramener la 
fillette à la «vraie réalité». Mais 
les choses se corsent lorsque 
Margot, injustement punie, dé-
cide de s’enfuir avec Groumffe, 
son doudou, dans un pays où ils 
pourront jouer toute la jour-
née...  Cette épopée fantastique 

et la panique du père tissent la 
trame d’«Adieu, papa!», un 
spectacle écrit par Nicolas Yazgi 

à voir ce week-end au théâtre du 
Pommier.   

Rompue au jeu de comédien et à 
la manipulation des marionnet-
tes, la Cie Pied de biche explore, 
non sans humour, la condition de 
l’enfant, avec ses rêves et ses 
peurs,  la découverte de soi et la re-
lation aux autres. «Adieu, papa!» 
met le doigt sur le besoin qu’ont 
les petits de cultiver leur univers 
intérieur, et dans l’engrenage d’un 
monde contemporain qui s’es-
souffle à courir après le temps.  

Au terme de l’aventure, Margot 
et son papa comprendront tous 
deux qu’ils ont quelque chose 
d’important à découvrir!   DBO 

�+ Neuchâtel, théâtre du Pommier, sa 25 
février à 17h, di 26 à 11h; dès 4 ans.

Les amis imaginaires de l’enfance
NEUCHÂTEL Margot s’enfuit 
avec son doudou sur la scène 
du théâtre du Pommier: «Adieu, 
papa!». 

Avec Møme, la Case à chocs 
prendra des airs de vacances d’été 
vendredi soir. Auteur du tube 
«Aloha», le Français présentera 
son album «Panorama» qui 
sonne comme un appel à l’éva-
sion et un rappel du sable chaud. 
Ce disque porte clairement la 
marque du voyage en Australie 
durant lequel il a été composé. 
Une marque double, la première, 
celle de la légèreté, des ambian-
ces balnéaires et du surf. La se-
conde se laisse plus entendre par 
les influences de Møme parmi 

lesquelles figurent Flume ou 
Chet Faker, tous deux Austra-
liens. Ce n’est donc pas un hasard 

si la grande majorité des invités 
de l’album partagent cette même 
origine.  

La réussite de «Panorama» leur 
doit d’ailleurs beaucoup, tant ils 
apportent des ambiances diffé-
rentes. Outre la chanteuse Mer-
ryn Jeann déjà présente sur le 
«Aloha», Møme convie quelques 
artistes peu connus en Europe. 
Ainsi, le duo Midnight to Run ap-
porte une touche tropicale alors 
que Gus Dingwall force le produc-
teur à ralentir le tempo et à déve-
lopper une atmosphère étonne-
ment sombre. Ces contributions 
sauvent Møme de quelques facili-
tés de composition. A l’exception 
de ces rares répétitions, ces mélo-
dies ensoleillées font le plus grand 
bien.  VINCENT DE TECHTERMANN 

�+ Neuchâtel, Case à chocs,  
demain dès 21h30.

La piqûre de rappel estivale de Møme 
NEUCHÂTEL Ambiance 
ensoleillée, demain à la Case  
à chocs, au fil de l’album 
«Panorama».

Dans l’univers de Margot.  
 SP-JANICE SIEGRIST

DANSE CONTEMPORAINE 
La voix, le geste. «VOCset» développe 
un espace dans lequel cinq danseurs 
explorent et réinventent leur relation avec le 
son, la voix et les images. Chorégraphiée par 
Ariella Vidach, cette proposition de la 
compagnie AiEP - Avventure in elicottero 
prodotti est à l’affiche de la saison Hiver de 
danses, samedi 25 février à 20h30 au 
théâtre de Colombier. 

CONCERT D’ORGUE 
Peguiron à Bevaix. Organiste titulaire de la Collégiale de 
Neuchâtel, pour l’heure privé de son instrument en raison des travaux 
qui s’y déroulent, Simon Peguiron investira le temple de Bevaix, 
demain à 18h30. Des œuvres du 16e siècle jusqu’à nos jours 
composent le programme: «Fantaisie chromatique» de Jan Pieterszoon 
Sweelinck, «Prière» de Franz Liszt, «Praeludium en sol mineur» de 
Dietrich Buxthehude, «Pari Intervallo» d’Arvo Pärt et «Fantaisie et fugue 
en sol mineur» de Bach. Simon Peguiron intercalera dans ces pages 
deux «Improvisations» de son cru. L’entrée est libre; collecte.
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Møme a voyagé en Australie, et ça se sent! SP

CATHERINE FAVRE 

Hôpital neuchâtelois au bû-
cher, c’est fait et depuis long-
temps. Le Château cramé jusqu’à 
la dernière pierre, aussi. 

Les carnavaleurs des Monta-
gnes et du Val-de-Travers n’ont 
pas attendu la récente votation 
pour clamer leur ras-le-bol à l’en-
contre du Pouvoir et de ses corol-
laires. Mais dans le tohu-bohu 
bon enfant des cliques, ça passe 
mieux. 

Avec leur imagerie grotesque et 
leurs slogans défouloirs, les car-
navals des temps modernes se ré-
inventent constamment. Et 
même si leur esprit satirique 
s’édulcore dans une constellation 
d’intérêts multiples, ils demeu-
rent des théâtres de la contesta-
tion foncièrement populaires. 

On se défoule 
Les Sauvages des Franches-

Montagnes cartonnent avec des 
traditions du 16e siècle. Le Car-
na’Tchaux veut retrouver l’esprit 
mordant de ses débuts. Les 
Brandilocants loclois se font 
mousser avec une Fête de la 
bière. Quant au Carnavallon du 
Val-de-Travers, il convie DJ et 
Bonhomme Hiver dans un mé-
lange de disco branchée et de 
cliques cacophoniques. 

«Il faut que chacun puisse se 
reconnaître à un moment ou 
l’autre de la fête», résume 
Quentin Di Meo, 23 ans, co-
président avec Mike Cortese, 
22 ans, du carnaval du Val-de-
Travers. Actifs au sein du co-
mité depuis l’adolescence, les 
deux jeunes capitaines incar-

nent l’enthousiasme des nouvel-
les générations pour cette fête sé-
culaire. 

Partout, les jeunes investissent à 
nouveau les guildes, se griment, 
se déguisent. Cela, malgré la 
concurrence des grandes messes 
festives. Et malgré les défouloirs 
virtuels que sont les réseaux so-
ciaux. Grégoire Mayor, conser-
vateur adjoint au Musée d’ethno-
graphie de Neuchâtel, auteur de 
recherches sur les masques du 
Lötschental: «Lorsqu’on 
se défoule derrière un or-
dinateur sous un pseudo-
nyme, on proteste aussi 
sous le couvert d’un mas-
que. Mais à Carnaval c’est 
différent. On joue physi-
quement avec des codes et 
des normes de déguise-
ment.» 

René Curty, à la barre 
du Carna’ Tchaux depuis 
2009, renchérit: «Sur Fa-
cebook les gens se lâchent à 

chaud. A Carnaval, il faut se créer 
un masque, un déguisement, un 
char». Et même si les slogans ne 
relèvent pas toujours d’une ex-
quise poésie, «ça fait partie du jeu, 
nous encourageons la satire». A 
bon entendeur, Carnavaleurs 
chaux-de-fonniers lâchez-vous! 
D’autant plus que l’édition 2017 a 
pour thème: «La fête des fous». 

Dans les sillages des gargotes 
mondialisées, les sources d’inspi-
ration s’affran-

chissent des traditions régiona-
les, les codes explosent, les cortè-
ges d’ici se métissent de samba 
brésilienne, de splendeurs véni-
tiennes, de clameurs du «Mor-
genstreich» bâlois. 

Ce jeu de réappropriation par 
les collectivités locales en dit 
bien plus que l’étude des origi-
nes, estime l’ethnologue Su-
zanne Chappaz, auteure d’une 
thèse sur le carnaval haut-valai-
san: «La revitalisation des carna-
vals est à chercher dans le tissu so-
cial et le grand mouvement de 
différenciation régionale. Le sens 
de la fête est celui que lui donnent 
les acteurs locaux». 

En pays protestant, sans tradi-
tion carnavales-

que, on est tenté de ramener le 
débat aux clivages cantonaux: la 
Fête des vendanges avec son cor-
so fleuri fait la fierté de la ville pa-
tricienne du Bas. Carnaval, créé 
de toutes pièces à La Chaux-de-
Fonds, à Fleurier et au Locle, se-
rait à l’image de l’esprit frondeur 
des régions périphériques? 

On se moque  
«Comme les Chaux-de-Fonniers 

aiment manier le verbe, nous som-
mes entrés en scène avec l’idée de 
développer un esprit satirique; pra-
tique courante à Bâle, Bienne, Ol-
ten, mais peu répandue en Suisse 
romande», témoigne Michel 
Margot. Le fabricant de masques 
de renom, qui a assuré avec sa fa-
mille les heures de gloire du Car-
na’Tchaux des années 1980, es-
time cependant que les tensions 
politiques n’ont pas «forcément» 
été le catalyseur des premières 
éditions: «A l’époque, on ressentait 
surtout une énorme envie d’inventi-
vité, de se mettre en scène, de se dé-
guiser. C’est plutôt la politique qui 

s’est peu à peu emparée de la fête.» 
Historiquement, Carnaval 

marquait la revanche des hum-
bles, l’autorisation de tous les ex-
cès avant le Carême et le retour à 
l’ordre. Mais aujourd’hui, nota-
bles et élus président souvent 
aux destinées des réjouissances. 
Ce qui tend encore à brouiller les 
pistes. Suzanne Chappaz, ethno-
logue: «L’organisation d’une fête 
relève d’une mise en scène d’une 
collectivité différenciée avec de ce 
fait des enjeux politiques, économi-
ques, touristiques divergents. Vous 
aurez donc toujours une partie de 
la population qui ne va pas se re-
connaître dans l’image donnée de 
la collectivité». 

On perpétue 
Fleuron culturel inscrit au pa-

trimoine immatériel de la Suisse, 
le Carnaval du Jura puise son es-
sence dans des traditions ances-
trales (la sortie des Sauvages, le 
Batchai chassant les mauvais es-
prits, le Grand Manger, la mort 
du Carimentran). En gardien des 

La joyeuse clique 
des carnavaleurs 
CARNAVAL Comment expliquer la vitalité de ces 
fêtes ancestrales? De Fleurier au Noirmont, acteurs 
locaux et ethnologues décryptent le phénomène.

Le Carnaval de Bâle inspire de plus en plus la Romandie. KEYSTONE

AU PROGRAMME! 

1. LE NOIRMONT 
Du 24 au 28 février. Demain 20h, 
cortège nocturne. Puis, à la Halle 
des fêtes: cliques, Vincent Vallat, Si-
lent Party. Samedi dès 14h: cortège 
des enfants, concours de masques, 
soirée dansante. Dimanche dès 11h: 
cliques, repas. Mardi dès 11h: 
Grand-Manger, revue Poilie Popo-
tins, mort du Carimentran. Mêmes 
dates pour Bassecourt. 

2. FLEURIER 
Du 7 au 9 avril. Vendredi: concerts 
de cliques et du Swiss Powerbrass, 
soirée «Années 80-2000». Samedi: 
bal des minis, spectacles, cortège 
nocturne, grande soirée costumée 
sous la Patinoire. Dimanche: cor-
tège, soirée musicale. 

3. LE LOCLE 
Fête de la bière le 31 mars, Carna-
val le 1er avril, tente chauffée sur la 
place du Marché, cliques, etc. 

4. et 5. LA CHAUX-DE-FONDS 
Les 31 mars et 1er avril: concours 
de déguisements pour petits et 
grands, concerts de cliques, créma-
tion du Bonhomme Hiver avec le 
Circo Bello et la Boîte-à-Frap. 

traditions du Carimentran franc-
montagnard, Olivier Boillat tient 
à faire la part des choses: «A mon 
avis, on ne peut comparer notre 
carnaval, qui est un carnaval des 
champs, à des fêtes récentes mar-
quées plutôt par une émanation 
commerciale. Cela ne veut pas dire 
que les carnavals des villes de La 
Chaux-de-Fonds et du Locle sont 
moins bien, mais ils ne puisent sim-
plement pas leurs sources dans la 
tradition». 

Et surtout, on fête 
Pour sa part, Dominique Vo-

gelbacher a relancé le carnaval 
du Locle il y a cinq ans comme 
un défi: «Le pari d’un épicurien 
qui a envie d’offrir aux Loclois des 
moments aussi extraordinaires 
que ceux que j’ai vécus dans la ville 
voisine à la grande époque des 
Margot. Se déguiser, rêver à des 
personnages imaginaires, ce sont 
des souvenirs magiques pour les 
enfants». 

Les enfants – les carnavaleurs 
de demain – sont aussi les rois à 

La Chaux-de-Fonds où René 
Curty et sa famille s’ingénient de-
puis 2009 à donner un nouveau 
souffle à la fête. C’est porté par la 
passion que l’ancien tambour des 
Aquatiqus veut faire de la mani-
festation «la fête de toute la popu-
lation». Une chose est sûre, l’eth-
nologue Grégoire Mayor met 

tout le monde d’accord: «Carna-
val, c’est avant tout des gens qui 
s’investissent dans un temps éphé-
mère autour d’un imaginaire. Des 
gens qui consacrent des mois à la 
fabrication de chars, de masques, 
juste pour faire la fête, pour quel-
que chose d’a priori inutile. Mais 
tout est dans cet «a priori». 
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LECTURE 

Sexy, drôle, ironique 
Une ex-auteure de romances 
érotiques, Camille Emmanuelle, nous 
révèle la face cachée d’un univers  
pas vraiment glamour.           PAGE 16

CARNAVALLON EN PLEINE CRISE DE LA QUARANTAINE 
A la barre du Carnavallon depuis quatre ans, Quentin Di Meo et Mike Corte-
se ont su imposer leur carnaval au-delà du Val-de-Travers. Tout en préservant 
les animations traditionnelles, les jeunes présidents ont créé une ambiance 
«festive, conviviale, régionale» avec, dans l’enceinte de la patinoire de Fleu-
rier, des concerts de cliques en première partie de soirée et de la musique 
plus urbaine jusqu’à l’extinction des feux. «Certains nous reprochent de faire 
une disco géante, c’est faux, on tient à l’esprit de carnaval, mais on ne peut 
pas plaire à tout le monde», relève Quentin Di Meo. Et le succès est là avec 
8000 carnavaleurs en un week-end et «un bon bénéfice en 2016».  
A l’issue de cette 40e édition, les deux présidents et sept autres membres re-
mettront le flambeau. Mais même si le thème de cette année est «La crise 
de la quarantaine», Quentin Di Meo assure qu’il n’y a aucune lassitude, c’est 
juste une question d’incompatibilité avec ses autres activités. Car le virus, il 
l’a attrapé dans son enfance quand il a gagné avec sa famille la coupe «Miss 
Carnavallon 2003. «Ce sont des souvenirs pour la vie!» 
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